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TRAÇONS LE SILLON DANS LE CHAMP DE LA TRADITION 
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CE QU'EST LEBLEUN-BRUG 
Une ASSOCIATION, Un CONGRÈS, Une REVUE 
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fondée en 1905 par Yonn Vari Perrot. 

placée sous le patronage de N. S. les Evêques de Bretagne. 

Son action se porte sur la défense de le langue bretonne, 

le chant; le théâtre, l'art sacré, la célébration des grands 

anniversaires et l'exholtation de l'âme chrétienne bretonne. 

Elle organise des retraites, des sessions de formation de jeunes 

et possède une école bretonne par correspondonc<:>. 

Elle a un comité directeur et des membres pour aider le comité 

dons son action. 

mef!lbre sympathisant : 200 francs 

membre adhérent : 500 francs 

membre d'honneur : 1.000 francs 

C Il rassemble pendont trois jours l'élite intellectuelle bretonne 

0 et les grondes masses populaires dons l'une des villes de 
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Bretagne. 

Cette minée, il a lieu les 3, 4, 5 août à. Sainte-Anne-d'Auray 

et honorera la Patronne des Bretons. 

Les cortes de membre adhérent et de membre 

donnent droit à toutes les entrées du Congrès. 

Elle parait taus les mois, soit en breton soit en français. 

d'honneur· 

Son Directeur est M• l'Abbé Bleunven, Recteur de Plomelin (Finistère). 

Les obonnements se présentent ainsi : 

12 numéros (breton et français) : 400 francs 

8 numéros (breton seulement) : -300 francs 

4 numéros (français seulement) : 190 francs 

Sècrétariat : V. SEITÉ - Bleun-Brug • . Tréboul (Finistère) 

Compte Chèque PostaL 544-22 Nantes 
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AYANT LI RE 

Nous avons fait paraître, il y a trois mois, le premier numéro en 
français <i.e notre revue Bleun-Brug_ 

Et nous avions tenu à cé que ce_ premier .contact avec nos nouveaux 
lecteurs soit une étude de l'âme religieuse bretonne. 

Des témoignages nous sont venus nombreux a!!irmer l'intérêt et la 
néces~té de ce numéro. 

Le nouveau numéro que nous· vous proposons aujourd'hui traite sur. 
tout des problèmes de culture populaire et contient les aspects les plus 
divers de la question. 

Le rôle de « Bleun-Brug " est en ellet de proposer .à ses lecteurs des 
points de vue nouveaux traités avec la plus grande largeur d'idée, 

Comme pour le dernier numéro, faites-nous part de vos critiques et 
de vos suggestions. Que le contact. s'établisse davantage entre . vous et 
nous 1 

Mais cette revue m,odeste en sa présentation ne peut grandir et s'em­
bellir sans la fidélité de ses· lecteurs. 

Mais, direZ~vous, il eSt tant de revues ? 

Nous vous répondrons en vbus disant qu'il n'en est pas a'ctueliement 
pour faire le travail auquel le Bleun-Brug s'est attaché. 

Aussi nous pensons que tout Breton voulant une Bretagne de Chré­
tienté et de Tradition Vivante, se doit d'être l'un de nos abonnés. 

Nos conditions sont des plus raisonnables, surtout en ces temps ·où 
la hausse est devenue l'une des calamités publiques. L.e papier, la photo­
gravure augmentent sans cesse. 

Nous sommes convaincus que notre appel ne sera pas lettre morte 
et que, malgré .les conditions financières actuelles, nous verrons monter 
en flèche le nombre de nos lecteurs. 

LA REDACTION. 

la culture 

populaire 
par 

B. Philippe 

• 
(Photo Jas Le Do 

Notre connaissance se tisse dans les 

rythmes et les couleurs de. Breta-gne. 

Il n'Mt guère posSible de montrer en quelques lignes l'étendue et la valeul:' ~1t 
notre culture popUlaire. Ce grand domaine de la vie est mal connu, mal compris, 

peu favorisé. 
Oui la culture populaire est grande par son sujet et par son importance : lllle 

est la ;ie d'un peuple ; elle est pour ce: peuple une question d'être ou de ne pas être. 

Elle est mal connue : ceux qui la vivent ne la décrivent pas. 
F.t elle est mal comprise : ceux qui Ia déCrivent ne la vivent pas. 
Elle est enfin mal favorisée: Les' humb:les ont pejne à ct~oire _en u~e v~leur ~ue 

l'université n'a pas consacrée. Les disciples des écoles, eux, on_t de_ I~ peme a sc dctrt­
cher de la routine de ce qu'ils y ont appris ; ils· nnt de la peme a Jeter les yeux sur 

l.a vie, 

BEAUTÉ DE L'ARMOR 
Le peuple breton est un peuple artiste. . 
Oui la beauté est hanllonie. L'art nous apporte la beauté; il est barmome : 

c'est-à-dire l'accord juste d'une note queUe qu'elle s'ilit ~vec son entourage. 
C' t · bien l'accord juste d'une n~te de musique au milieu d'un tn()rceau 

es ausst . , . d ·u d' n 
que l'accord d'une maison au miUeu d'un paysage, Cl:une eglise ans un_ vr age:_ . u . 
costume d.an.s un chemin creux ou dan,; un pardon, -d'un huffet cloute qui lmt sur 
un. mur blanc, des assiettes dont les couleurs _chantent, du chant de la· femme dan~ 

son intérieur. 
Accord juste, accord vrai. L'église est belle dans ce vill_age non seuleme~t par 

la justessé des proportions, mals aussi ipa:r l'a.ccor.d qu'elle. en~nce entre la vte d}~S 
foyer,s et l'amour qu'ils apportent à Dieu. Cette simple beaute ouvre une porte sur 

l'infini. 

LE PAYSAGE ET LA MAISON 
Notre première œuvre d'art a été ·~aite par ~ie~. _c·e~t la tene de Bretagne.: 

cette terre rude, puisSamment charpentee de g:l'amt, Jetee a la rencontre de la met, 

corrodée par le vent, 
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La terre et la mer· se pénètrent: côtes sauvages ~u· paisibles abeJ.•s; plages. êcla­
tante~:~, ':igoureux . moutonnement des landes et des bois ondulant jusqu'à l'horizon 
bleu; Par dessus· ile -tout, la lumière de notre ciel mouvant. 

A l'œuvre- de Dieu, l'homme a apporté le quadriUage des champs par les talus 
abr-itai:J.t-le.& cultures,· Il a réparti l'équi'lib:re d,es sillons, des pâtu.rag,es et des bois. 
A la beauté sauvage faite de grandeur et de puissance s'ajoute la profonde empreinte 
du travail humain. 

Dan" ce paysage de force ·allant jusqu'à la rudesse, et de douceur allant jusqu'à 
la tendresse, l'homme s'inscrit. Il s'inscrit dans la terre avec -r,4armonie parfaite de 
l'homme qui travaine et aime la terre, et qui sait beaucoup prier. 

II a su placer ses maisons, ses fermes, naturelleme~t, d'une manièr.e admirable ; 
en harmonie parfaite avec le paysage, en lui -apportant toujours un elément d'inté. 
rêt s~ns le déparer j~mats. 

Les maisons. ,Jes rapports de leurs volumes, leurs proportions, les pentes de leurs 
toits, font depuis longt~ps- l'admiration des artistes; de même le style simpl et 
sûr des cheminées terminant les pignons, des chevronniêres, des corniches; e le 
nombre de portes moulurées _qui ne se savent pas si belles. 

L'ENVOLÉE VERS L'ART SACRÉ 
Et lorsque l'homme n'a plus travaillé pour lui mais pour Dieu, l'élan d'amour 

e_t de piété vraie qui l'animait a donné une beauté saisissante _aux choSes les plus 
simples, Les humbles fontaines des champs, où _une vierge à· demi effacée Sourit sons 
uil chevron d,e, pierre, ont des proportions parfaites. Que dire des chapelles nichées 
sous les grands ar,bres, entourées de leur do'tix placître de gazon, Que dire des r1o­
cher~ des paroisses piqués sur l'horizon, des célèbres clochers à jours, et de leur 
gothtque breton si particulier, si avenant, et qui va, indifférent, à travers ks 
époques. 

Oui, la BretàgD.e est un cadre magnifiqÛe pour une vie humaine. Ce cadre qu'un 
peuple a su construire, il nous· appartient à tous ·de ne pas Yabîmer, et de l'embellir 
dans Ia mesure de nOtre foi. 

Ce .gé.nie populaire, s'exprimant dans un esprit de vérité, a peuplé n-os fontaines, 
nos calvaires, nos chapel,les, nos églises, de statues de bais ou de granit souvent éton. 
nantes, Etonnantes,- Car, même maladroites, eHes sont vraies; et leur vi,e profonde, 
le~r vie intense, saisit celui qui les contemp,le, comme si le tailleur d'images par­
lait par leur intermédiaire. Ensuitè, les portes de nos églises ont été ouvertes à des 
statues peut;-être ~ans naïveté, mais certes sans vigueur, et dont la fadeur reste 
muette. ~otre épo~ue sembl.e devoir arrêter cette invasion mO'lle et glacée, pour en 
reveriir a notre vtvante tradition. 

LE MOBILIER FAMILIAL 
Le mobilier révèle lui aussi nettement cet esprit décora:tif d'un peup'le artiste : 

Pas de maison, si humble· soit-ell'e, pas de chaumière même qui n'ait u~ mo,bi'lier 
dé~oré, panneau par panneau, travée par travée, en accor~ ayec la construction 
meme du meuble, et souvent dans des motifs géométriques d'une haute tenue: 
be~ux. meubles de ~ois poli par une longue coquetteri~, et qui luisent sous une patine 
magnt~que; armotres, buffets, vaisselliers, lits-cl·as, horloges, conçus par le geme 
P?P~Ia.Ire, et qui ne sont absents de bien des intérieurs que par l'absence de cc: · 
gente .. 

Cet esprit décorat.if se 
triques ou floraux, de tonS 

paursuit partoUt : La vaisselle est 
purs ét &impies comme les couleurs 

LA QUALITÉ DU COSTUME 

ornée, motifs. géomé­
des vitraux. 

Les mêmes tons vifs et purs, les mêmes motifs décoratifs simples et sûrs se sont 
emparés de toutes les pièces du costume, et les ont variés à l'infini. 

Le costume breton est . une inventi~n ·popula.ire s'il en fut. Ses modes·. diVerses, 
unies par un esprit commun, s'adaptent aux différents peuples, aux différents clanS 

de ·Br-etagne. N'ni cerveau en mal de mndèles n'a procédé à leurs constitutions. 
Elles sont le fruit d'une évolutüm c·:mtinue au cours des siècles, et elles doivent à 
la succesSion homogène des ·générations qui les ont conçues, un prestige, un pouvoir 
évocateur, et une -beauté huniaine irremplaçables. 

Viriles pour les hommell, gracieuses et graves à la fois pour les femmes, nos 
modes témoignent d'un sens vigOureux de la couleur et de la forme. Soutenues par 
la basse profonde des velours noirs, m{Jntant jqsqu'à la blancheur neigeuse des 
coiffes, leurs couleurs sont vives et .bien équi-librées . .Notons le style impeccarb'le des 
corselets, le style .dynamique des jupes qui retomb'ent, belles toujours, dans toutes 
les positions que peut prendre un corps souple et actif. Ce sont des costumes d'une 
haute tenue, sans aucun relâ,chemen.t, et qui sont loin du mol affadissement de la 
mode urbaine, de. ces costumes conçus pour d-es mannequins, et qui deviennent laids 
dès que le corps quitte la stricte position verticale. Nos costumes, toutefois, auraient 
peut-être un défaut : C'est que leur beauté même devieridrait trop lourde à porter 
pour des gens affadis. 

.1 
Dans les arts d'expression, notre culture populaire n'a ·pas une moindre valeur. 

Certes, elle ne se préSente P'as toujours dans le sens exact où le monde la conçoit. 
La musique, par exemple, n'a pas de vie propre. Elle sert pratiquement toujours de 
support soit à la danse, soit au chant. 

LA JOIE DE LA DANSE 
SOutenues par les ryt,hmes rapides des binious, qui arrachent littéralement les 

jambes du sol, nos danses ont pour caractère : saitté, vigueur, franchise· d'allures et 
grâce. 

Santé, oui, car les airs du bin.iou sont sains, bien établis, joyeux, et souvent trè.'i · 
distingu~. Eux aussi nous évoquent l'idée profondément vraie de la continuité dPs 
générations. Santé et vigueur aussi, car nos danses sont des danses actives, des danses 
_de plein air, faites pour être dansées sur le pré; santé et franchise d'allures enfin 
parc~ qu'elles sont coHectives, et ne se prêtent pas à l'équivoque des co11ples 
enlacés, Quant à leur jolies~e et à leur grâce, H n'Y a qu'à regat·der:- les gerbes des 
ja.badao,s, les tours des gavottes, la tenue -des ridées pour en être cOnvaincu. 

La danse est une manifestation de -joie et de franche jeunessè. En France, hélas, 
on n'en sait plus rien. On s'est avidement emparé des molles langueurs des yeuples 
dégénérés, à l'unisson de la décadence. La danse bretonne, danse de jeunes gens bien 
vivants &'oppose trait pour trait à cette conception. Elle est une bonùe source de vie, 

L'INTIMITÉ DE LA LANGUE 
La principale source de notre vie culturelle, c'est une langue magnifique, virile 

· et sonore,. très concrète. L'âme paysanne de la Bretagne, proche de la terre, de sa 
vie, de ses trav-aux, de sa santé et de· sa ,saiJilteté, s'exprime déjà par la seule struc~ 
ture de la langue. 

La langue bretonne frappe admirablement l'idée, comme le coin frappe !e métal 
pour y imprimer une belle médaille. Les beaux contes de Bretagne, 'les belles penséés 
de ses religieux et de Ses bardes ref.Iètent son âme .et la nourrissent. 

Des livres, des revues de 'langue bretonne sorit répandus dans les fermes, Chose 
qui' étonne certains, on y lit, et l'on y trouve des bibliothèques assez bien garnies. 

LE CHANT QUI EXPRIME L'ÊTRE 
Souvent, de longs exposés religieux ou des récits sont soutenus par le chant, Le 

trésor des chants, anciens et nouveaux, voilà peut-êtr,e le chef-d'céuvre de notre 
culture populaire: chants de guerre, chants d'~mour, récits légendaires et. chants 
de .fête, vieiUes gwerzes qui détaiUent jusqu'à la fondation de fa Bretagne en Armq. 
rique. 



Dans des modes trèS antiques, qui déroutent les orèilles réduit'es au u majeur­
ou-mineur >> et à la gamme tempérée; sur des rythmes extrêmement libres où il E·St 
bien difficile d'inscrire une mesure, ce sont des mélo~Ues pi"Ofq)ndes, graves, mélan­

. coliques Ou nostalgiques, souvent déchirantes, et qui. atteignent parfois des sommets 
de la beauté musicale. Même les rythmes allègres de nos chants de fêtes et de danses 
respirent toujours une force virile -~qui semble CQmmuniquer sa solidité à qui le.; 
chante, 

Le Breton a élevé un chef-d'œuvt"e à Dieu : c'est la njasse de ses cantiques popu­
laires. 

Oh! il ne s'agit pas de vagues sujets religieux ni de nuageuses couronnes. Si ]Ps 
cantiques bretons ont le fl'ont au ciel, ils oilt bien les pieds sup; Ja terre, et c'est 
la vie humaine dans sa réalité qu'ils décrivent, ,et dont ils montrent la vocatio~. 

Diouz c''houezenn he dai e tebr e .vara 

1 Gonde sin ar groaz, heb klemm a netra. 

Les affirmations ont la force des psaume~; les versets en ont la virile beauté. Et 
la pensée se déroule en un chemin continu, comme la route que doit suivre notrf" 
vie, sans revenir jamais, et sa_ns se reposer quiètement_sur de pieux à.peu près. 

Il faut avoir vu la foule d'un pardon monter à minuit tnute entière, d'un seul 
mouvement Vf'..l'S Ja, Sainte Table, conlme portée par le cantique de .Ja communion, 
pour en pénétrer la puissante vérité et la beauté sans faiblesse. 

Il se trouv.e. malheureusement dans le clergé même, des esprits qui n'ont pas ~u 
saisir la v~leur de n-Os cantiques, et qui privent leur paroisse de cette forte nourri~ 
ture, 

LA CULTURE RELIGIEUSE 
Notre peuple a une remarquable formation religieuse. Outre les prières, la 

connaissance de la vie des Saints, la connaissance de l':Eva:n,gile "qui imprèg·rie la Vie, 
les offices sont suivis en latin, avec la traduction v-erset contre verset, dans des mis­
sels très bien établis, soig~és, et souvent fort beaux. Les chants y sont ·ordinairement 
inscrits en écriture carrée. 

Bien des psaumes des vêpres sont sus par cœur, et jaillissent des lèvres d'une 
assemblée avec une sûreté de diction marquant auta_nt d'assiduité que de conviction, 

Voilà le croquis rapide et incompl.et de notre culture populaire. Est-ce à dire 
qu'elle soit partout en vigueur et en honneur. Loin de .}à, hélas, et en plus d'un point· 
notre peuple a perdu son visage. Mais cette cuHure conçue par un peuple et perpé­
tuée par lui seul est belle. Elle est un honneur pour lui. Aucun enseigJlernent n'en a 
propagé une seule parcelle. Quelques velléités s'en manifestent bien à notre époque, 
mais elles ont l'ampleur d'une taupinière à l'égard d'un monument. 

Il. est jus-te que- notre culture soit honorée, et, en considération de sa valeur et 
de son importance pour la vie des Bretons, il est néc.essan~ qu'elle soit enseignée. 

En attendant que les enseignements officiels se soient pénétrés de cette vérité, 
c'est sur le peuple seul que r.epose Ie soin et l'avenir de sa propre culture. Bien d(~S 
forces vivCs du pays s'y sont mises de tout leur pouvoir, C'est le but du Bleun-Brug; 
c'est la mission que ce lourd et magni.fi_que héritage attend de Ia J. A. C., des Scouts 
et de tous les groupements de jeunesse qui sont la vie et l'espoir de la Bretagne. 

-6-

PLAIDOYER. pour la paix d'une famille 
par Florian Le Roy 

Avec son goû~ de lilas mouUlé, cette fin de mai, à Paris, me donne la; nosta·lgie 
d'un Sa.int..Brieuc, où tout le Penthièvre va. célébrer Notre-Dame d'Espérance. Dans 
la. nuit du 31 Mai_. les deux archidiaconés de l'évêché de Sa.int-Brieuc, que Sépare la 
langue, se réunissent encore pour ce pèlerinage mo~erne.: ~a p~·ooess~~n, tarasque 
d.e feu déroule ses anneaux dans les fonds fiévreux de la vtetHe v11lle. L echo cassant 
les so~orités, les musiques se~blertt jouer faux; les grouP~ chantent, ~is U ~Y a 
toUjours dès chants en retard dans la distance, et les cantiques bretons s e~eloeni 
soudain avec les reprises nastmées des cantiques français. 

Voilà un de ces ·rassemltlement's comm.e U est dans la mission du Bleu.n-Brug 
d'en provoquer. Aux âges_ féodaux, le Penthièvre, que l'on co_nsidérait comme le 
<<- moyeu l>, le jaune de l'œuf, de la Bretagne, résumait la dua!lité .de mœurs dont 
s'accommodait fort bien la personnalité politiqUe du duché. 

Niy auraitwil pas assez de frontières dans l'Europe contemporaine, pour qve le 
zèle des apôtres de la rénovation bretonne opp~sât -sans cesse H~ute. et Basse~ 
Bretagne, non, seulement comme des sœurs brouillées par u~e. mesalha_nce, ~ats 
comme des étrangères inconciliabl·es ? Et c'est au· bord de la ba'le de Samt-Brteuc 
que la Haute et la Basse-Bretagne se font vis-à-Vis, sépfi.I"ées :Par la .mer, 

Hélas! oui, Sous prétexte que Sa paysannerie use d'un dialecte roman, la. Haute· 
Bretagne semble ,traitée par nos celtisants comme un pays spécifiquement latin. 

Pendant la (( paix romaine >J, et ri.u moment où, à Trêves, le marché se faisait 
en gaulois,_ en saxon et en bas-latin, toute l'Armorique a subi Pinfiuence de .la 
civilisation latine. Si l'on suit, de D-ol à Yffiniac, les- Chemins ferr~s, les Obemmf 
Chaussé_es, les Strates, par où les. détachements mHitaireS, les fonctionnaires et les 
négociants entraieD.t en Armorique, que de moguerou marquent encore en Basse­
Bret~gne · l'eniplacemeiLt de postes romains ou de ~ill-las gaUo-romaines,. et que de 
Chemins verts y évoquent le passage des légions, Les quatre premiers évêc\b.és, 
Rennes Nantes Vannes Quimper, furent gallo-romains. Les Gaulois armoricains 
avaieni adopté ia lan~; du conquérant, des légistes ·et des percepteUrs, mais, char­
nellement et spir-ituellement, furen-t-ils j~tnais assimHés? 

A la fin du V• siè(jle, les Bretons insulaires passent de l'a.utre côté de 1~ ~ ~ 
Us descendent jusqu'à la Loire pour se répandre èntre Nantes et Vannes, .mals c'eat 
en Plein Penthièvre roman que débarquent Fragan et Riwan. 

De la juxtaposition d.es ·ville et des Ker, en ceS campagnes, on a déduit que 
Bretons et Armoricains avaient cohab-ité, sans 5e mêler. Les Jtoms de famille~ avec 
les noms de -lierix, mont.ren,t que les immigrés jouissai.ent d'une prééminence, D a 
falllu, d'ail~eurs, les invasions normandes pour que 'la langue celtique marquât un, 
recul et- se repliât .sur ses positions actuelles, derrière Saint-Brieuc. 

Mais toute l'ancienne Domnonée, du Couesnon au Queff·leut, avait eu le temps 
de se réimprégner de la sèVe celtique.- Noillinoë, le premier roi, ne n~quîtwi{ pas sur 
le territoire de Plumaugat, et sa politique, depuis le IX• siècle, assur.a l'unité, même 
en annexant ce comté de Rennes qùi ne par-la jamais breton. Le royaume, puis le 
duché, s'~ppuyèrent sur la large base des Marches, de la baie du Mont Saint-Michel 
à la baie de Bourg-Netû, .et aux temps héro~ques de l'Indépendance. ces terres de 
transition, ces terres. romanisantes payèrent le plus généreusement l'impôt du sang. 

Pour l'histoire, il n'y a qu'une Bretagne. La langue n'eùt-èlle pu déjà OpJM)~er 
ces deux régions ,qui ne correspondaient pas seulement, cbpt,ine dans les autres pro­
vinCes de France, a une division. géographique ? Condamnées, malgré leurs diffé­
rences de caractère, à vivre· ensemble, comme deux sœurs siamoiseS~, elles n'ont 
jamais pensé, alors, à· se séparer, à s'ignorer. Leurs. intérêts étaient liés, et on n'a 
jamais entendu un·<< gaBo » renier sa qualité de Breton. 



Nos frères de Basse~Bretagile regretteraientRils aujourd'hui cette gémination 
historique,' et- voudraient~ils susciter' entret~nlr- un orgueiUeux isolement ? 

Quand le .passé breton Se maria avec le devenir 'f~ançais, notre duchesse appor­
tait.- e,_ dot une richesse qui réprésentait, qui- représente le patrimoine co-mmUn des 
deux Bretagnes, cette pOésie t< pleine de jours et de iemps ''• ces amas de songes 
qui, périodiquement, crèvent en tonnerre comme le§ nùées au-dessus de ~a fontaine 
de BarentOn. C'est en Haute~Bretagne qUe se retrouvent tous les lieuxRfées de la 
Table~Roride, et .sur Ie8 neuf baronnies- anciennes, huit étaient situées en HanteR 
Bretagne. Aux yeux de l'amat'eur d'exotisme, la Bretagne actueHe figure un édi-fice 
aux d{mx façades contrastées, peut:..être, mais ·fondues Par la durée dans la même 
patine, Si l'étrangér _.peut considérer la Haute-Bretagne comrn·e le courtil .planté _de 
naïves pasSeroses quj précède la chaumière, les BasRBretons doivent ·regà_r<ter-1'h_iSR 
toire dè la Haute~Bretagne comme un .texte, .traduit, mot -à mot, de la receltisatton 
de l'Armorique. 

Léon, Corn-ouaHle, restés auss_i ·kymriques de langue et d'esprit. qu'alors, oserai-je 
les comparer à ces wreniers des maisons h1ibitées depuis des siè:c,les par la même 
famine, et où chaque- génération; loin de procéder à un déblayage, superpose son 
apport aux re'liques ancestra-les. 

Son dialecte,. s'H a fait perdre à la Haute~Bretagne de son prestige, lui a permis 
de n~ pas rester un domaine à l'écart. Ce -dialecte, la langue de la très ancienne 
coustume, des grands chroniques, du Moyen-Age << chevalereux ,, et procédurier, a 
penpis aussi à des Noël du Fail, des Chateaubriand, des Lamennais d'illustrer la 
Bretagne dans le ·contposé. français. 

·Sans lassitude, sanS contl'adietions, leS Hauts~Bretons ont été les héraults des 
faste~ 'de -_reur patrie, et, grâce à eu~, la circulation était assurée d'un bout à l'autre 
du ·pays, Lé sang partait' d'un seuJ. cœur, et· les extrémités ne se refroidissaient pas, 

Je sais que, par une certaine impertinence,· bien dans le génit~ de la race, les 
plus ardents d'entre les intellectuels bas~bretOns renient ce qu'iis doiverit à la 
culture gréco~latine. Si, au temps des Croisades, les paladins de nos fiefs pluvieux 
ne· voulurent plus quitter' les ,v_ignes en terrasses d~A:mal,fi, les celtisants, \Se. cher~ 
chen:t c;Ies maîtres à 'traduire el\ Lithuanie, en Finllande, en- Hongrie, tQUS_ payil de 
jeune culture. Défense contre une formation imposée, certes, et que de lointaines 
hérédités leur forit refuser 'comme natureHe; mais nid-le leçon _n'est sans pr~fit 

à qui se cherche, et l'Odyssée peut· compléter heureusement dai\s les délectation.s 
verba'les la NavigatJon de saint Brandan. 

·-Les elercs des . deux Breta.Pes ont tout intérêt à fraterniser, mais je ne crois 
pas· que- la . Bllsse~Bretagne puisse, sans morosité et· injUstice, 'èxig_er de la Haute 
qu'elle ~e r.ebretonnise-)ntégralement, et iinmédiatement, comme sur une injonCtion. 
Ce serait une grave erreur. de psychologie et un manquement à la bienséance qu·e 
de faire bande à part, les uns et les autres, mais quelle' faute· de goût _d'exiger de 

·la Haute~Bretagne le déguisement à la Botrel ! 

L'écrivain breton· d'exp,r.ession 'française, tout en approuVant,- tout en appuyaitt 
l'action de ses confrères de langue bretonne, n'a pas de ·raison· de rejeter l'outil 
avec leqUel il sert le· plus utilement la :pensée bretonne. RéciproQuement, l'écrivai:Q 
bretonnant n'a pas -le droit de l'ignorer comme un indifférent, sinon de. le mépriser 
comme un ctmemi, Du reste, c'est par le truchement de la langue française que 
!~action des prosélytes de la langue bretonne a pu être révélée, louée, soutenue, 
entretenue, 

Rien de ce qui est breton ne m'eSt étranger, De mes tertres de Penthièvre, j'ai 
toujours regardé la, ~asse-Bretagne co~nle une Terre promise. 

Mais je souhaite que, grâce au Bleun~Brug, le reste du monde sache que ·Basse 
et Haute-Bretagne restent _indissolublement liées; au. bout de l'espace. 

FLORIAN LE ROY. 
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Des Goûts 
el des 

Couleurs 
par 

Jas Le Doaré 

• (Photo· Jos L'e Doaré) 

Le r-enouveau· œart religieux dont les RR. PP. Couturier et Régamey dans leur 
admirable revue cc L'Art Sacré J> s'efforcent, avec beaucoup de mérité, de inontre<· · 
l'intérêt .et la nécessité, a~t-il pénétré en Bretagne ? 

Y a-t-il aujourd'hui' un art 'sacré vivant, caractéristique de notre pays? 
Avant de montrer leS efforts qui sont faits en ce sens et surtout ·les possibilités 

d'avenir de l'art sacré _en Bretagne, iL est sans doute utile de· vqir où nnus ~n 
sommes aujoUrd'hui. · 

DU 
AU 

ROMAN 
j;AUX GOTHIQUE 

Il existe un art breton authentique. Il se manifeste déjà dès les 'xr• et XII• siècles. 
Saint-Gildas-de-Rhuis, Loctudy et Fouesnant en sont les exemples les plus frappants. 
Mais dès la fin du XV• 'sièole, 'la- Renaissance l'aura définitiv-ement marqué de son 
sceau. Ce n'est pourtant pas un-e copie ; c'est une interprétation, un reflet de l'âm.e 
de ce peuple breton qui avait su lui donner un ca-ractère particulier. 

Il ·est bien peu de paroisses bretonnes qui· ne possèdent Ull monument caracté­
ristique de cette épOque. Ce sont parfois des_ chefs-d'œuvre, tel Kernascleden avec S•Ul 

magnifique porche, tels Pleyben, Saint-Thégonnec ou Lampaul-PloudalmeZeau, si 
fiers de leurs tours imposantes. . ' 

Mais des églises plus modestes autour desquel'les se gi'oupent souvent le calvaire, 
l'ossuaire et 11'arc de triomphe, de plus humbles cha·pelles de cette époque, ont e.ncore, 
à défaUt de grand art, le mérite de la vérité et de la sincérité. 

. Le XIXo siècle verra, hélas, le règne du simili. On ne vise plus qu~à tromper 
le regard. On singe, on avilit, on crée -le faux bois, le. faux marbre et bien ·entendu 
aussi ,Je faux g-othique. Celui-ci est le maître incontesté ~.e l'époque : l'art n'est 
religieux que s'il est gothique. Mais c'est un art sclérosé ! 

Si Pont-Château est l'ensemble le p-Ius éloquént du genre, des centaines d'églises 
con-struites en ce siècle de décadenc-e, dans toute b Bretagne~ mais plus particuliè~ 
rement en Ille-etRVilaine et Loire-Inférieure n'ont malheureusement pas grand chose 
à lui envier. Il faut regretter que _les Iles Bretonnes: Oues~ant, ,Sein, Ile. de .Batz, 
p~r ailleurs si caractéristiques, aient hérité des plus banales et d.es plus insignifiantes 
.églises de c-ette épo·que. 

Comme pour noUs permettre de comparer aujourd'hui, à loisir, la pauvreté dt~ 
ce néo-gothique du XIX" !j_iècle avec les œuvres I.es plus authentiques et les plus 
pures du XVI• ou XVII• siècles, Henvic et surtout Tàulé dans le Fi:r\istère, ont 
conservé, à quelques mètres de l'ég'lise actuelle, la tour de leur vieille église. A 
Taulé, à proximité du vieux clocher du XVI~ où la pierre. vibre et chante dans· -.U:ne 
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Jia..r'~onie _ étOn:q.ahie,. On · ~- -coit-struit olle égriÎse ùéo~gothiq.ue aux .Iig~es s~c;hes, rigides­
et_. tigé~s _ .d_a:t;ts·. _u-tie· banalité __ et .:une monoto'Ilie désespérante. A Chateaulin aussi, 
~;êlitlise_. · pa:roissial~, en fadx gothiqu-e, jure de ·Ia même façon non Ioi:ti. de 1â 

: vjeiJie- ·-chaPelle Notre.Da:me . aux.· harmonieuses propc)r,ttons, . . ' ' . ' . ' 

'SIROP 
ET SAC:CHARINE 

·-Reil_tretons·nous dans une de (lès égl~~es? ~is non; pénétrons dails .. une ·des 
'plùS.:· b~lles. ·des sièçleS passés. , 

·Ecoutons. Paul -ClaudeL: '. _, _ . . . _ . 
Re'nti-é danS_·. ce~tte ~'gliSe-- :~d-mirabl.~ ..•.. (( S~b)Ï_e~êp.t ·on reçoit un coup en plein 

cœur. ·'-' .. - _ ... · .... , •·.: ·. , . -- :.-:.-_ ·_,·_:. , _,'-.. · 
_ne c_~ll.fille-'.é:ôté. -4e 'l'_Ïii~ô~par~·Qle --Vai~s~·alt· aù, _pi~_d·.~-~e ces mlirailles subùwes, qri 

a_· mis- .. ~e~;x:-. ~~;u-~s-:. ·_(le:. lll~~~re'~ .Juémoria-~-~- .. par-aît.;i1;.-_._d~un' pèlerinage réc~rit i sainte­
·_---,;1~-~~~e._.·._d.;Ar~·-,.et.':~~l~J.:Micl-îel,_. ·· ·- .. ·,- ·_. :. ·.- .. _··.-_. .. · 

·. >:-:::·:·. ':--~~t~c~--.'·'v~abA_~n'f;_ --d!:f:.- inJtrbre ?·_- ·-Ne.'.,.s:e.;~i.t.,cè, ·p_aS._<plut'Ôt' de . la'-·mie- de pain.? ()u 
· __ çamphre ?_..Qe.:·la >~_nt~e-·:-·9~_-: __ pa,nais _? ·de ·_Ia--::par_affirte ___ à·.:Pe~ne solidifiéè ? ·on dirait que 
_.çà -n'a: pàs-- ét~- _'f_~~é: 1 SlJr-'-uJi.è- ·--m~tiÛè honnête.· -a-vec -•Iè ciseau et I.e mafteau, mais 
obtenu à ·coups· d'e': '11ingae. · ·, · :- · -, ·: ·- · · - -

Et l'expression véritablenlen_t imbécile de ceS· de~~- visages _sacrés ainsi offerts ·à 
la vénération .des· fidèles·!' On -a honte ... \ . 

Si le sel perq_ sa· savelii:_, dit l~v~n$'ile_,- avec qlJoi_ ~alei-a.t-on ?-Les catlioJiqlies 
modernes réppndent d'une ·seUle- .voix.:-Av~c dJl sucre. 

, Cétte lavàsse- ·qui : à-égoûie Celui~lâ., mênlé qui, sur la,..- croix, ·s•esf régalé. _ d~ · Viri_aigi'e 
et de_ fiel et q,u•n_ reje~te_ avec _horreur c;le sa. bou_ch_e .CAPoC_.· 3, 16), c'est -cefa doit-t'. 
df;lpuis :bien, des. années !lOUs trempons· notr!'l· soupe artistiqu~ ... 

Av.eè de ridicules pr_:étehtions, c'est- tÔujOurs· Ia lllême_ recherChe .·du 
propret, le même. sou:fir_e sur dés. figures pou:Pînes ·dans les,_ larmeS et_ ·Ia 

j'ri-l.i et -.~u 
mélasse. >>' 

Mais Où. soiri;mes.rtotis ·donc? 
, SOm-meS-n,oUs à Pont.Croix ·danS cette 3-dmil-~bie .. nef · dè la fin du XII• siê_cle dont 

hélas, 'deux ::sfatues-- pro.voquantes, en plâtre peiriturluré·," détruisent la splendeur ,_.t, 
la pureté.?~ D y, a là, _entre aUtres, une • .Jeanne d'Arc,- cou_ieur bonhoil.-'fftildflD.t, doU:t 
l'air :Prétentieux . et surtout le nez en trompette mettait .. en fureur le. viejl a~ chi.· 
tecte- o_haussepied. ·· · '· · ' 

S()mtnes-nous· à_ LoctudY, l;un _d-es ·.plus, beaux mohuments dti· :X,ill• siècle: (( La 
Bretagne,. dit . Wit.quet, -.ne possèdé pas de monument-_ roman mieux cons~rVé, _plus 
sédu'ISa~t .. >> ? , ' 

Hélas, 1'-harmollie de_ è-ette nef est également détruite par des saint·su-lpiceries- ...­
agressives;· une-.Je~nn_e -d'Ai:'c, u:pe vierge et' un 'saipt- évêque_ .enp~bra:nt:·et 'disprO. 
portionné. ' · . 
_ .. Som.mes·_nous d'ans: l~hu.,n;tble et bélle église de· C'éden.Cap ~izun qUi .Pn.ssède _une 
Notre·Dame: de· f;ou~des avec des yeux de. poupée. en émail (pour. _500 fra~cs , de._··phts 
on a:vait_ des cils --et d_es' cheveux ~aturels, ·quel_ !lomm~ge· d'avoir ra~é. cet'te. _affaire'_.) ? 

Som:mes·nous plut~t- dans uhe _des innorilbrahles 'églises de Bretagne_ char;mant-~s 
au possi-ble, affligées hélas: de· n_os jours. d'une. d~ ces. insipid~s. statues- de plâtre, à.nx 
airs_ niais, wmmadé,, les .yeux -b-lancs et la- bouche· ·en cœur\ telles. _qu'en débi~e, depl.lis 
plu~ }e .. ce,nt a11-s;- au ldlom_~tr.e, -la rue Saint.sulpice? , ·. _ , - , . · 
.. . (( Dans .cette· régiOn des choses dOucereuses et langoureuses, on ·-retrOuve le reflet 
des, pires· médbcrit~s de_·l_a d"écadence italienne, nous di-t_- Maurice-Deni~, et, en m.ê~e 
temps le genr-e de '.mièvrerie lèchée', spécial à certal;neS· cartes postales, à cert;Jtnes 
fi~1,1res de .cir~ . pour· .vitrines, de coiffeur. De telles images d~sho'norent notre Icono.-
~r~pJtie r-eligieu_se. 1> · · ' 

. LES COUPABLES 
Cette _inv~sion ·,de ·l'art saint·sulpicien a des cauSes- -multiples, ii serait: trop 

,làng_ de iles analYser toutes ici. 
Si le· clergé eh .est en partie· responsable, ç'est, le 'pl~s: souvent l'ignor3nce du 

public et lao- dépravation générale ·du goût qui, est à. l'origine de· qe ti-iste état, de 
chose, · 

-Hl-

• , .. ! '; 

A Cast, il y-. a. quelques années, un recteur ésSayait _vainement- toute sa dipln­
lnatie -pour interdire .l'entrée d'une- laide statue c;le -sainte· -'Thérè'se à l'eau de ·.rosé 
dans la chapelle Saint.Qilda-s jusque.Jâ. conservée dans toute :sa_ pureté. Hélas c'était 
un don! 

Notre.Danle de Chateaulin d'oit aux- démarches bien intentionitées· d'une vieill-e 
· fille, uné sainte Thérèse léchée à souhait dont l'air douce'rellx conti-aste avec 1~~~ 
rudes profils des vieux saints· de_. bois et ~e pierre,_ (( Tout le monde sait, .. dit Pauil · 
Olaud·el, ce qUe peut donner en art le goût_. (( femme pieuse n -·pour .. peu qu'op.- lQ,i; 
montre _.de . la complaisance, et il faùt bien reco~n.aître- q"p.e_· j~sq.u'ici_ on .ne _lui a 
pàs plaint les bonbons ~t les ru;bans, ~m IJ_e lui .. ~ pas mesuré' l~azur et_ l'or! ·w 

, . Peut.o~ dire_ du bien aUs~i d'une cê!'taine _grotte_ de Lour-des qu.i'. dépll.re l'église 
Saint-~athieu de "Quhltper ?-, C'.est évidemment _parfait pour ~briter l'une __ de res 
·Statues · qon~ parue Alexandre Cingria (( typ_es d'articles ibdustriels, ·œuvres de- mar­
Chands d'objet_ de piété dont t•esprit (,si Souvent défO~mé -par ·le goût exclusif·d'amas· 
~er de l'argent ,,, (\<. • ' • 

Il faut · bien reconria_ître· que .la Btetàgne · a subi dep:uis · PluS d'Un siècle comme 
un peu partout, cette invasion-. de la' saint-sulpicerie par-isienne, favorisée le ~lus 
sou.vent par les âlmes pieuses les mieux i_nt~nUonnées. 

Qu'il SOit -permis une foi.s de plÙS d'empru~ter J:a voix aut_oi'isée de ,_Paui ().kl»:-
del pop.r tirer Ies_ conclu,siop.S _de· ce . _premier a~ti~le : _ . 

(( D'où vient .dol;lc (lette aversiQp. pour_. )•expressJon forte, ,pour ·~a· sai11te, et rude 
r,éalité -.telle :q1_1e IJ>Ie_~ l'a _faite, si l~ p(!Jché l'a 4éform,ée? D'où_ vient, Ie $'Oû;t ·~o.n 
seulement ·du -f~èlaté, D.on .. seulement- du doux, mais i:lu _douceâ_tre-? _Quolnodo obS(ltt­

:·ratum ·est -a11rum Opthb.um? · . . . · , - ' 
;~-- Là- ·_cause_ -_profonde est que depuiS tr~ïs· siècles. l'~dée _ :m_Ottiè~ de:·. l'a:-rt r~l.igieu.~ 

n.•est plus ·_d'honor~:r. Dieu et dJiBustrer la fo_i~ mais :de_ plàlr.e, -~t d'aUer. aux· âmes· p~r 
le Chem_in, le pluS facile, en flattant, "en apprivoisant noS_ puissanc-es superficielles 
de _sentiment. c_om~~nt e,xplique;r _autrement que dans· un_ sièçle· -'qui a_ compté• _tant 
dè grands al-tiStes; 'ce ne soit jamais _eux à quf s'adresSe l'autor.i~_ ecçlésiastique, :m.a1s 
à des marbriers de cimetières et. de lavabos, fournisseurs de simu·lacr'es .désossés? ... 

Les. lrdres- religh.iux moins asset;Vis au goftt courant s'honOrera-ient ·en prenant 
!~initiative d'~e rena-issanc.e. II y a_ de quoi tentet' Ie· zèle. deS _fils généreux_de sai:ot 
Benoit, -de s'ai.nt .. Dominique -et. de ·saint IgnfJ.·ce. Il.me semble ,que ce rôle ·leur ~ppar-
tieilt .éminemtitent. . · -- , 1 • :· • , 

Un peU_ de ~évé~té, un _peu dé __ rudeSse, comlue cea_ ferait dU bien après cette 
longue .saison de .saoohari~e, cette saturatoll de s~rop-_- ~) . ' . _ 

(P. Clàu<l;el, )937, .(( Contacts et-circOnstances JI.) 

c€ux "qui. pOurraient s'<Ùï'ai-.ôuCher: .des quelqu'es 'not~ de cèt ~rticle 
VOudront 'Oien,s•en reférer allx .Cahie'rs d'Art Sacré._·. ceci n'est. qu'un· pâ1:e 

··reflet dè ce. qui y est.dit eri matière· d'ai-t ieligieux-' _(cf. : 1~ .. detnier ·cahier 
d;Art ·Sacré). Les teXtes q'ue llo'us àVo:t:ts. cités de Mauri-ç_e Denis, de Cin· 
gria et de Paul Claudel· prouvent- que des éCrivains _·dont ·la coril_pétencè 
est indisCutable pensent de· même.-d-epuis longtemps: , 

«-On enrage· de ·voir dans-:la représentation du Fils de. Dieu et des 
saints la -même d'adeur qui, dans les sujets profanes, servent à émouvoir 
la plus v_U:lg~i:t;'e sensualité », écrivait, jl y a :déjà vingt· aps,_ 'Maurice 1 

Denis . .-. _ · · , _ · _ - . · ._ .. .. .. _'_ .-· _- . 
Y. à-t·il quelque ·chOse ,de-. changé aujourd'hui ? on comprendra s'ans 

doute l'urgence de ·cette crroU:ide Colltre la Iakieur. On s-e .rendra compte 
aussi du péril'dans lequel-se ·trouve dè_nos jours le. cadre normal de la 
vie religieuse,. càdre-- sur.anlié . et figé dans le fâuX sérri.blan~. le sfmili, le 
·clinquant et parfOis le- -frelaté;. réceptaclè « · d"un· .art ennuyeux, acadé-
miq)-1€, fauSSement atradi, -des ·œuvr€s çlassiq)les ». _ . : 

oe cadre périmé ne serai.t.il .Pas en partie responsable_· de la· :fou~irie 
çlans lequel trop _de chréWms ont_ 1~l:labitude. de vjvre ou· plutôt de ·s,ubir 
leur religion -routinière-? · __ · _ ' . __ · __ . . - . 

Nous 'tOuchons' ici Un des problèmes dOilt le Bleùn.Brug doit se préOC· 
Cuper, appu:fé _sans dOute· par l:action efficace de no.;; _.J:r,l.oll~tères bretollS." 

Dan& cette partie _à jouer pour le rènoUvea u' _ete 1' Art Sa:cré en ·Bretagne, , 
Ia. té&urrection de· l'Abbaye de Landévennec n'est.eHe pa.s provid'en· 
tieUe? 

J. D. 
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Le Journal d'un curé de compagne 

LOrsqu'Un fi:lm eSt tiré d'tm livre; oh craint·. toujours de juger le livre en jug~tant 
-i.e film~ Il .faut savo~r oublier 'le Itvre. _, c~mplètement. 

Ce fhn est p~eii1 d~intérêt. S~n·_ premier et _son grand ;mérite' est de_ nil1,1s ·sortir. 
de l'odieux ·courant. 4u. cinétp'a, de· poser_ des questi~ms:, de ,fab;e 1'penser. 

r. 11- _est. ·difficile ~-raconter mi à expliqu~r. En exagéran,t ~n-. peu, on peu't dire qu'il 
ne' .s•y-cpasse rien· .. C'est .une suite d'états d'âinie~ de sCènes· un peu hif,lééises dont· unÇ 
par.tie _est . expo,sée,. -et· dont. le .r~~e _se développe machinalément- dans .la penL'jlée du 
_speCtateur. 

·La quaUté~ Ia vérit.é, se mliinti~nnent téu~.' boUt ,à I•a{.\re. _Il n~y à aucune bana'..: 
Iit'é, a'uc_une, faibles:9e, ~ucune partie --cr-euse. Tout est pl_ein. 

Tout est plein, froid, morrie, terrib[e. L"âme vivantC de, ce ·jeune' prêtr.é to~be. 
dalts , un monde mort. 

· Vâ:me· Vivante de ce . j-e~ne prêtre ... une- âm~ Vivin'ie comme hL ~ôtre, u:ne: âine 
t~lle qu·e nous/ V-oudrions que ~oit la nôtre... ~ar la siE;mne est_ -simple · et ·subliril~. A 
-part -~le ~ayon de feu <Îti'est l'âme de ce_ pr_ttre, tout est ·.noir, froid,et amer·; mêln.e _lA 
corps.- de ce nouyeau Christ. · · · · · 

de~te-·.â_dne de lumièr-e auJ;ait: ,Pu :hfib~t~r un-~co_r·ps_ Vigoureu~_.et ~à~4i, ani:mér d_es 
facultés .. étendues .,et agissant~; .un .. Caractère joy~ux, viril,_. prêt 'à ,e~~_ra_îner·.- Je __ ne 
·/liais_- quel·le ,.f~talité a._:Voulu .-qu~ ·.cette. âme n'ait ~té "dotée· qu,~ œ~p~ co,rp_s _din:d.nué, 
ç-~ar_gé de -ce;_tte-. .tr_iste_ hér.é.~té_ que _l'a'cOol doJ;lne à .~ant' de Frari~ais "'7"". -~t-- _~;tit __ do11né 
au total un- être ,timide,' -inqutet, peu sûr de lui, où le· métal pul'. ne fésopr;te· ·que_ Ior·s­
qlÎ'une. a:utrè âme vient à heu.~ter .la sienne. 

Alors que -la religion- dOit ~t're .la 'vie,. ce mallieureux .se tiènt en delio~S--.de l!'t• 
vie ... ,de la vie laid-e- et noiloe· quf l'entoure. _; 

MaiS en._i'Mt',la vie est'-e1Ie latde"et'itOire? C'est; toujoùrs un 'choc pour nos· esprits 
de. vo~~ pénétr.er dan~ not~~- lumineuse Bretagne ~es' voix_· ~'un ~ol)de 4ésespéré: · 

. Désespéré, ·cert-es ce·- fum· ne _l'est pas. La·· _petite· fl~e chrétiènne br.üle; admi­
rable, prête _à _sauver ~e m:ond,e'_ hideux, .. si t~utef~is ce monde se laissé- sau':er, ou ·si' 
Dieu le· veut·. M:i.-is ·comme elle eSt _petite, cette flamme! Certes~ . eue eat· piuSt 
grand~ I:(Ue la hide~'r :du- mon!Ie. N'iDlporte, Ce ·_mollde_ n'est_ pas matériel· comme l'uni. 
vers. de .fascal. Il est composé d'âdnes _mortes, et. c'est te~rible. 

: . .Je le r~dis' _en~ore, dai;ts n-otre' ~retag_ne oJ) 1~ vie .chrétierine est,' si chàude,- où. 
en dépit de nos· _défauts, -la: frate~nité hum-~:tin.e. nous-·_unit :tOus- sous le -r-ègàrd de_ Dieu, 
.c~est toujours un ch9C pénibl.e de:. voi1•-:·e'xposer_ -l'anéantissement d_'un monde détruit, 
de~ familles. détruites,: d~$: viHa_ges què .l'espdt. a dé~erté; dës paroisses .à u.ne seule 
fidèle, et- qui .est un sép~l_cr.e blanchi. 

Ai:a5lsi~ ca-nîpte_tenu de"Ja_.Ie'ntéU; dri-·film, le pubuc:_suit-il- avec un intérêt .. mOy.en 
les images d'une vie ·qui n'es-t· paS la siegne,- et· dont il ·ne_ saisit paS. la vraisem-
blance. · ' 

Olt,, a it.è~u·m~lé ~riinn\e:-.-·à. pliliSi:r; îes·- -~lus lourds' obsta;cles sUr la 'rout~ 'de ~e 
. pauVre prêtre; ()ù ·t-rouVerait-on _en __ JJ_reta."gne une' pare~lle paroisse? Les inisS:ion·s 
d'Afrique ou ·d'Asie rions sont piUs fil.milières que ce_tte terre désolé-e,_ 

• - • - ' '- - --' 1 

P~iSse ce Î'iil.in.~d'.Mnei-tume et_ d.e ~ouleur nous donner là fierté- de D.otre terrp, 
in~;tndée d~s._re~le_ts. luniineuX· d-e la. Croix .. Ce_ peuple_.mOri et maih~ureux- que nou.s 
vOyons.- s'ag_iter _faiblement et .~éQh~ment datj.s· ce __ fjJm,_ c_•est _notre- pr-opre avenir 
_qui est là _dev.ant noUs sî ilouS rei:umçon:s à être enfants de· Dieu, Si nous abandon­
nons les puissantei' tra.d_iÜons· CJ,_~i "ont fait "c;Iu _peuple br,èton un pe~ple_ beau e11tre 
toùs.' -Nos coutumes -de Bretagne sont la solide armature qui nous tient fermenient,· 
bie:n ·haut au. :dessus· d,e. ·cett-e pmi~ .. Abandon.nons"":'les, et -nOus tom:berons. Il, est fla­
grant -de constate~:'· que C'elles -de nos paroiSses qui sont ·le. plus ab-îmées au point <16 
vue bteton: SOnt aussi l_es -_mf)iris beiJ.es .. , 

B. PHILIPPE. 
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Le Bleun-Brug 
et la 

Résurrection de Landevennec 
par Herri Caouissin 

.T'e Je; ~ois encore @e );lur·eau sur. lequel l'abbé Per-rot 
jonché- d'e -feuillet~ ann~téS, au fu ~e ià·, lecture, de ·la 
écrits de .. ·sa phmne,. inéisive~ voiloD.taire : 

composa-it son- Feiz ha:· .Breiz, 
pensée,· de mots; dê ·PJ:ifa~e-~, 

, · ~35 t.l\1.~.1· bloaz: z~ !· :01-stro ... ar .v~nec'h da ·Landevenneg t .. Ar c'helou mat! 
Et au milli-eu. dè ces.- papiers, i•HistOire de. Br'etaine ouverte co.mme. ùn, -EV.a.ù_~ilt 

. sur cette. page. a~X:, lign'es soulignéefo . de rotige ·; · · 

, ((_ Voici dévai..t' nous -i~ Bre~gn'è, niorte,- aban.donnée du _Ciel et ().e 
Dieu et des Hommes. ·- ' ' ' -

11 Son--sOpu-lcre même èst. vide, Ses fils v-ivants ont émigré au~ piages_ étrangères, 
aux· -co:QtrCe.s lointaines. Ses vieuX sain'ts, 'Je.&_ folldateurs de sa nati9:qa.Uté. ·terrestre 

-e;. ae&. protecteun. célestes l'ont délaissée. 

11 A la· ,fête du' grand archange,' à la Saint-Miche;l 931, elle a fa~t .poqr revivre 
un &-rand ·effort. J)e son·. ce'rcueil,. eiie s'est -leVéè droite. et terrible. I:He. a. .écrasé ses 
oppl'esse'urs. Mais d'autres sont v~nus plus nombr~ux _qui ·l'ont -terl-ass:ée .et -qui ont 
~cellé s~r .elle la pi~rre de la tom~e; 

Maintenant- c'es.t- fiili. Son sol· n,'a ~l'H.utres· ha,J)jtantS que les' bôrdes normandes, 
retranehées:· 'çà· et là dans -leurs ugneS fortifiées, sur se5 .rivages.- Par-tout ail;l{!urs 
Ie d6Sert, ··la rb.ine; la mort. 

. • - - . - - - . L • ' . . - -
11 Cependant diJ. ,fond de cette tombe sort un gémissemellt:· L8.-bas, -dans les 

ruines :de Làndevennec dOnt les -moines .. furent lés· pl'emi~rs à ·quitter le sol- br~toO., 
on ·voit des oinbre~' 'el-rer.,;~~ · 1 

· ' 

Ains~ en cett~ année 1935, il .Y -~vai·t miUe ~ns qué --les fi~s de· saint G~en'olé 
rentraient clan:dèstinement dans leU:r foyer ~teint,: profaité, pour y ranimer. la 
flainrùe, pour y planter de nouveaU la Croix, après ·vingi ailnéès ''d'exil: Résurrec-· 
tion spirit~eJJle qui wU:ait se _confondre av~ celle dè la ,B:r:_etag:.~e! {1) 

. Lè Bleun Brug, en· célébrant _ses NO_ceS d'Argent -avec .son 25• CO_ngrè_s,_ e~tre les 
M~ntagnea, Noi-res et les Moptagnes d'Arrée - à Pleyben - se d-evait_ de conuité­
morer cé millénaire historique. 

Le pèlerinlt.ge à Landevennec, en. ce 4 septembre 1935, fu-t mal'qué d'une··-pierre 
Jrlanche .da:Îls les Annales du Ble~n .Brug. 1 

Car: Landevennec, d~nt le :notn résonn-ajt -,dou~oureusement aux o-r~H-IeS d~- 'hi~­
tériens, des hagiographes et des ~rehéologues, ne,. trc;mvait. guère d'écho auprès d'es 
Bretons. Combien d'eritre -nous amoureux de notre patrimoine n'ighoril.ient-iiS pa:!l 
ce\ haUt lieU? 

L'•heure n'était.,.elle --pas venue -d'jnviter . les Br~t~:Ùs .. à se: penCher.:· sur·· le berCeau 
a~and~nné, vide, de la Bretagne, celtique '1 . 

El) Cf .. HistOiré de Brétagne. -A.· de la Borderie. Tome II. 
\ 



... Entre le3 murs écroulés ,témoills sécuhür~s d'un grand . passé, d'une. ardent~ · 
'vie spiritlÎeHe, ep présefic/ de )otite ùne· foul~- de· <1 ·p·èlerîns_ >>,}a prière in LR-ngue·n­
tibus in purgatorio,· :cOrripOsée- jadis pat . un. n:iriine de ~andev_enne~, _mo~ta comme 
du fond d'un sépulcre, poqr -les- Bretons qu1 dans I.es stecles ecoules ava1ertt entre­
tenu la flamme au. Lann. de, GweJlOlé. 

Le Saiftt-Sac~·Ifice offezt S-qr un aut-ei hâtivement bâti avec les. pie:àes. de -l'_église 
à.bbatiale, aux -~rilptu:fes des x~ et XI· sièCle's, __ les" heur-es historiques du· retOur de 
·l'abbé Yann ·dans son moriàstète .profané, anéanti, allaient ~tre évoquées. 

Jeu' S~.ré_-s~il._eh 1\n.,! Av~c 1~ même foi t)ue_'les acteurs _de la Passion du C~rist, · 
n~·~::_àyO:Qs _)Oué~,' 1~:- P~ssiO~ de Ï~andevennec, su~ cette· nlême te_~;.re, ·foulée par sain_t 
Gwenoié-; par Gralon:Meu.i-, par l'abbé Yann, ·par Alain Barbe Tor.te. . 

· Bell~s' éihotio:n,s dramatiques et bretonnes que connut par- exemple· notre ami 
·xavier -ae Lang,Iais iD.éarnant Yann Land~:vennec, s'écriant avec foi et éinotio~: 
Adveva a raio ,(Il - Landevennec - reviv-ra, 1~ târidis qu'un rayOJt. ll.e soleil· _perç~ut 
la,' gTisaille du ·ciel. 

He~reux présage? Adveva 'a· raio! 
Ils_ s'en, SiOUv'-ienne~t aussi' ceux qui- eurent l'h~.ur~use fortune_ d'entendre en ce 

jO~· 'IQ.é.ntorablC 'l;ab:bé- P~rrot,_ d'r-essé ·à l'o-mbre 'de-.la statue .de saint _corentin, adju-
Z.er·'séS" co:Dipatriotf:':i de ~aisil' "la iran-de leço~ du X• siècle:, - · · , 

(( Il y a JUilile .ans, les murs de .cette abba_ye qui gardent··.enéore. les: tra_ces de~ 
tombeaux' de ..saiht Gwenolé, ·de Gralon..:Meur~ étaient dans UJ;te désolation ·encore 
pluS'- -'profori.de.~ 'Et·· cep~D.da:nt ils_ ont· _été_- relevés·! 

·ll PoUrquOi Bretons ~es frères, ne ferioils'!l~us pàs au XX• si(\cle ce que, nos 
pères fi.ren:t au, X• siècle ? 

.» :N'est-e~ pas le même sang 9-ui _Coule dànSi. nos veines? >> _(l') 

·EJi,ce soir· de _'Septembre, _;tnille _-alls_ .après ÎJaudaeieuSe. entreprise de l'abbé Yit.'nn 
et ses comp.ignons; plus_. d'un- Br'eton _quitta le lann· ·_de · Gw-ellolé, le nom de L~nde­
yennec tintant à. ·ses O:reUles, -comme un. glas, certes, mais au~si ·comme ·le -so~ argen~ 
tin de.s -.ma tiqés; __ 

cepeD.d8.nt que:- Ie:;t -_artisans du Bleun Brug qui )es -pi'emiei-s ouvr~rent le c_~_emin_ 

-de1 ruina dif:.-Landeve~ec, fa~uient -le rêve_.a.io:fs· ·eonsidéré comme inll'ensé, de,. 
leur_ rü~e la. ·vie; 

.·_En célé~raD,'t. ce' mmj,n·ir,~,·-le Bléun Bi'ug-,n'a.vait.::il PM 'en vérité cornmencê 
l'œUvre de .l•é.S~re(ltio~ d" ··LanR ?' _n aya!t .. ~ait. délivrer_ l'égJi.se abbatiale,_ -aban­
dOr'tn.ëe:, __ des· ronces · .. et des éPines. -Il avait ·f~it célébrer· ·le Saint-Sacrifice sur les 
Jierres_ tisaate.& pes Voûtes )~ci'o_ulées.~, Il .avait fait revivre yâme. et 1~ vaillance de 
l'abbé- Y ana ·parm~ ileSi fidèles. Son effort .ne devalt ·_paS_ se perdre dans le vide. 

'eertafns: /con~idêtèr.etit' les._pionniers .de cette magnifique aventure' comme deS 
pêeheurS· d~: lu~e:.~ , 

.. )an i_937, Mill~na.ire. de. 13 lté~urreçJio'n de la _Br~~agne par la foudroyan,te vic­
~o~e. _d~-A~in. :Ba_r~f Tort·~ .sur ... les _Noi-thineri, co-mmémoré en Ha'ut~· B~eUigne· à 
Nantes, et: ~n Bass~ Bretil,gne_ à Pl_oug'a~~el. 

PourqUoi le Bléun~Brug' clmisit-il Po_ugaStei ? A cause de L~ndevennec Unique- · 
me~t.:!'' .· :· ' '':·: ' . __ :~ ' - ~ ' . ·.·, ' ' ," __ - ,1, ., 

':ce- millénaire qui dépasstiriJit en a~pleur et en mRgnifiç_encè celui de 1935~ a.l1ait 
pe~~e~tre:_._d'~t:~ir_er_ .avec .pl_~· d~insistance_· l'attention des _nreto_lls sur _:e Lieu sacré. 
'-' 'Et èè f~t- l'Inriubli3.ble peieri~age -pa~ -~r· de _Plougà~t_el à. Landevenn~c, où ri~n 
n~avait ch_a:ni_é _depuiS deux ans"- Là. encore~ la ·voix prophétique _du fondateur du 

· ·BJeun:~· Brui- fit t~:essaillit leS· vieilles pierres et Ie· cœur de ses co~patriotes: 
' ' - - - ' ' . ' ' 

(1) Breman ez eus mil bloaz; mogerïou an a-btiti-man à vir beziou an abad .. sant , 
aWêrlOlé ha'g. ar -:R:oue ·meur ·atalon, a oa diskaret izeloc'h c'hoaz· ege:t n'int ·breman 
a-dsavet int bet. · 

Perak :sreto:hëd, ne rafemp-n.!i ke.t' err XX• ~antved al' pez odeus graêt hon 
Tadou en Xt kantved.? 

1 

CAr gwad ·à red. en hor gwazied.' a zo hefl.v.el mat ~taQ ouz an 
re ... --» 
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hln-i a rede- en· o 
Y, V. P. 

. . 

« ·. Peut-êi~~-- l'~nnée· i937-· sera,..~-elle le -témoin de la Résurrect-îon analogue à 
celle de 937. Comme ies reliques jadis Sorties <}u caveaU. -de gailèhe, face à celui de 
Montreuil, reve:ù.ues 'en ce lieu· aUjourd'hui, leS fils de son .. esprit y- r.eviendron't ·un 
jour! ... l)- , 

. Tandis· . .'qUe de la mer calme s'~evaient les chants mêlés ail son des binious, qu'urie 
flottille de b~teaux de_ -pê_çhe,--toutes y'oiJ.es dehors et les- mâts pavoisés, escort_ait les 
reliques de sàint Gwenolé, un· Peup,Je en liesse, en habits de ~ête, attendait' sur . le 
rivage. 

Nous. nagioilS ·danS l'all~g~eSse ! Landeve~nec, sai~t. Gwenolé, ces deux ,noma 
&'accrochaleitt .-au ~œur des Bretons; 

Mais les -m.ois_ Pa:~sèrent, les bborieuses tractations s:ous l'imp~lsi.nn de l'abbé 
Perrot, n'abOtitissaie_l)..t -pas, .pt,tur un retour f4 la _Vie de la célèbr~ a~baye! 

Com~e· au 'terll:Ps:_'bêni· _ile GWenôlé, de (iwenael, dè- Gra'lcm Mè~r; de_'l'abbé Yann, 
de pom .-~e Pelletier~ Je prin~emps renaissait chaque· année à Landevennec~ m,ais la 
sève· .bé~édict:i~e ne ·montait _pas~ .. -, · 

sam_· perdre' _coÎlti.ance nous nous'_ disiorls dans nôs fréquent~ pèler'inage!l', aux 
Rtuin~s-: ·-Si :là_ m~in_,de_Dieu.'nous conduit, les hommes n~essaii:es se-rassemb~eront, 
au mo111ent ·voulu. _Les" Anglais disent. souvent:- Let: us_ waJt and see. Bah, empruntons 
leur n_taxime .en la. complétant: Let us pray,, :wait and sec . .Si nous D•avo~S fait qu'un 
Gradio~ et :riortées·- 5!Ur les épaules· doulom;eusem.ent ploYées des. lnoii:uls' fugitifs-~ 
rêve, il , se dissipera. 

Et-_ce -f~t la _-gu~rr~ l).,vec tous sr:is drames! La __ tombe_ s'Ouvrit dev.ant d:Cux .. des 
promoteurs de _la_ (<·_-folle » aveilt1_1re __ land·even;nOcienne •:. l'Apôtre· de Feiz ha Breiz,­
et -l'~nimateur de -l'Ateliel!' -Breton d'Art Cliréti~n ...:... .Jame·s--BouiJlé - q,uf avait f&it 
le· beau.'J;"êve:·· d'êti-e le ~aître .d'Œuvre du nouveau Larid·evennec de -detllain.. -

'Mais. çe qu_e ,les hommes n'ont pu souve:O:t accomplir .iciMbas, Dièu leur· permet 
d'y: __ p_arve.nir lorsQu'ils entrent dans .· 'l':E:ternité,. La Coni-mUnion _d:es :M·ort,S et de __ &' 

Vivants est, cliez J:lOUs.en"B:r:etagne _réalité.__ · ·.: 
Ainsi, qtiü~.ze. -ans' _aprè_s_ l'a~pel-·Iailcé ·da~ns le~·:.Rtiine~ :par l'A_pôtJ;"~ 'de' -Féiz ·h<i 

Breiz, COJ]l.~e .l'ange _du -~Toinbeau. anno-nçant la RéSurr~tion du Christ, un Moine 
(l), un Fils de· GwenoJé~suÎ'git dans fa Grande ·Nuit de la ·Célébration des Saints de . 
Bi-etag:Q.e pour_ annoncer _à ses .frères :bretons la Grande NouVelle:- Le cœur de ·'Lan-· 
dev~ec, -kalon Breiz, allait battre de nouv.eau! · 

.Notre· in·lète. était:-."ex~ucée· :-.Les homn_u~s nécessairEls_ se raSSel[}bl~·ien:t au moment 
voulu.· En cette.-Année Sail'lte 1950,_: les M~ines· revet;taient_ ranimer la flamme au 
Lann ·de GW:enOlé. 

· Te Deunî ·Jaudamus .. 

UNE JOURNE.E ,, LANDÈVENNEC » À PARIS 
-~e- d,o~ité du ·Bleun Brug des. Bretons émigré~ eut l(n/ ~i dernilë!r 

une très .heureuse initiative ; II orga-nisa une << Journée Landevennec » 
à -Paris· àu ·bénéfice de la 'renaissance· de- J'Abbaye. Cette -mani·fe.sta:tion 
prési-dée. par. Dom· ~é;lD;:., 0olliot, comprenait une·. soirée. artistique à 1~ 
salle d'Iéria, avec le. concours d'artis~s lyriques et bretons tels que la 
cé_lèbre harpiste Lily Laskine, _Paul Derenne, de l'Opéra ComiqUe; Mona. 
Kery~,. Tinaig L,ucia, etc... et une, partie. •cin-ématographique dOnt on 
apprecia notamment le film de Cor,entin Beauvais sur << Landevennec··)> 
Une·. Messe solennelle, célébrée· à Saint-P.i€rre de Cha±llot~ avec i:a'· parti· 
cipation _de13 Petits Chanteurs à la Croix_-d'e Bois, qui émurent les Bretons 
v_ar le-~J.;tant en !breton d~ Cantique ar Baradoz, c-lôtura cette manifesta­
tion sp1r1tueHe et culturelle qui -aur.;1 beaucoup contribué à .faire connaîtl'C 
dans les m,q-ieux br.etons cie Paris l'œuvre magn~fique entreprise ·par las 
moines-. dP; Kerbénéat : Ja rés~rr~ction du berceau du ni'onachi-sme breton. 
Il serait_ 1a souhaiter que l'exemple du B~eun Brug_ des, Bretons émi-gr-és 
soit -suivi- dans les 'villes de Bretagn~. ~ ·. . 

(1) Dom Félix Collibt, · abbé de -Kerbeneat. 
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BENEDICITE et GRACES 
A' la demande O:e homl:ireux- niouvemerits 'de jeUnesse èt de fami'Ue-s br€ionnes 

<iui .ont repris lâ vieillê tradi_tion du -Bènedicite e~ des Grâ•ces, nous donnons cette 
P,tière avant le repas ·et cette prière, après le rep'ls .. 

_ Pedenn araok ar P.r~d _ 
S.onere.t. gant Jef PENVEN 

1' 11~ J' ~1· tu , 111 vJJ.fJ ~ JJJI 
. Va ·Doue,benn1g1t or boued tteomp da gemtr ev1t deréhel da Vé.V<L 

!'i'::'(j , .. ~j !'1 '-1 .. • 

IIi i') lliJ t ~ J' J l d'J'] JiiJN'ttJII 
en ho ~.r~~ 

1 
ln ano an Tad, hag dr tl\ab, hag orSperul 'ilan, E.v!J;t bet<t grâet 

· .. - Pedenn. goude ar. P-red 

- lVlon Dieu~ bénissezla nüurriLu.\'8 que nous a1lons prendre pour· c~ntinuer 
·à. vivre en votre· serVice-. -~'\u nom elU-. PèTe ... 

Mon Dieu, je vous remercie pour tout ce que j'ai pris pour coiüinuer 
à \;jvre en votre service. Au· noi.n elu -Père -

1 1 ••• 

le Gérant : Abb~ BLEUNVEN, Recteur .de Plomelih --
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PROGRAMME DU BLEUN-BRUG 

VENDREDI 3 : Journée Jean-Pierre Calloc'h. 

12 h. :-Ouverture du Congrès. 

14 h. 30 : Conférences. 

21 h. : Cinéma. La Bl'etagne à l'écran. 

SAMEDI 4 : Journée Nicolazic. 

9 h. 30: Conférences, 

14 h. : Conférences, 

16 h. : Thé~tre breton, 

19 h; : Arr~vée solennelle de_s pèlerins. _ 

21 h. 30: Veillée NOZ KERANNA 

1) Poèmes de J. P. Calloc'h. 

2) Sainte Anne èt Nicolazic, jeu ·scénique, 

22 h. 30 : Procession aux lumières, 

24 h. : Messe de minuit. 

DIMANCHE 5 : Journée Sa,inte Anne. 

8 h. 30: Concours: lecture bretonne, déclamation, chant.s, chorales, 
contes, chants populaires. 

11 h, : G.t:and 'Messe pontificale. 

14· h. : (( l'Assemblée >>, 

1) (( KOroll ha Kan >> avec le concours de 25 cercles celtiques 

et Kevrenn et des chorales primées le matin, 

2) Santez Anna ar Vretoned - S"ainte Anne des Bi-etons : grand 
jeu scénique. 

3) Procession des délégations paroissiales de :Bretagne. 



(Photo Jos Le Doaré) 


